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 Le Trésor Unique De Dieu 
Quatorzième Partie 

Un Résumé De La Vie Et De L’œuvre De Herbert W. Armstrong, 
Troisième Partie 

 
Chers Frères, 
 
Bien que l’écriture de cette histoire soit longue, nous allons continuer ce 

mois-ci à résumer les évènements clés du début de la vie et de l’œuvre de Herbert 
Armstrong qui ont joué un rôle important dans les évènements finaux qui ont eut 
un impact sur l’Eglise Universelle de Dieu dans les années 1970 et pendant celles 
qui suivirent. La valeur de cette histoire ne tient pas seulement dans le récit des 
moyens par lesquels Dieu utilisa Herbert Armstrong pour relever Son Eglise au 
vingtième siècle, mais aussi dans la comparaison de son approche initiale  
concernant la doctrine et l’administration, avec celle qui se matérialisera des années 
plus tard.  

La plupart de ces informations sont tirées de l’Autobiographie de Herbert W. 
Armstrong (1967). Nous avons commencé ce résumé dans la lettre du mois de Juin 
2013, et nous avons publié la deuxième partie en mai 2014. Jusqu’à présent, nous 
avons couvert la vie de M. Armstrong et son œuvre jusqu’en 1933. Dans la dernière 
lettre, nous avons décrit les expériences spécifiques et personnelles de M. et Mme 
Armstrong qui ont finalement mené aux enseignements des doctrines clés de l’église 
comme le gouvernement de l’église, la dîme, et la guérison divine. Nous avons aussi 
remarqué que malgré tous ses efforts pour travailler collectivement avec d’autres 
ministres respectueux du Sabbat, cela ne porta jamais de fruit. C’est seulement 
lorsque M. Armstrong se retrouva à enseigner seul, que des individus répondirent 
au message d’évangile et choisirent de faire partie de l’église.  
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Les Débuts Humbles De La Radio Church Of God 

Au printemps 1933, M. Armstrong collabora une fois encore avec un autre 
ministre (Elder S. A. Oberg) lors d’une campagne évangélique qui dura plusieurs 
mois dans la région de Salem en Oregon. Les Pentecôtistes avaient pris en grande 
partie le contrôle de cette campagne et ils avaient repoussé toutes les personnes qui 
s’intéressaient à une instruction simple et directe de la Bible (Autographie p. 465-
468). Puisque M. Armstrong recevait toujours un petit salaire  de la part de la 
Conférence d’Oregon de l’Eglise de Dieu, il se sentit obligé de se soumettre à leur 
autorité en ce qui concerne l’attribution de ses responsabilités et de travailler avec 
ces personnes, bien qu’il avait hâte de poursuivre d’autres opportunités (p. 474). M. 
Armstrong décrit une de ces occasions qui marquera le début de la Radio Church of 
God :  

 
Les assemblées tenues par Elder S. A. Oberg et moi-même dans 

le quartier « hollywoodien » de Salem en Oregon prirent fin le 1er juillet 
1933. Juste avant cette date, je reçus une invitation qui entraîna le 
début de la grande œuvre universelle d’aujourd’hui.  

L’invitation venait de M. et Mme Elmer E. Fisher. C’était le 
couple qui avait rejoint l’église à la suite d’une étude biblique privée 
qui eut lieu dans ma chambre, la nuit où une tempête nous empêcha de 
tenir une assemblée lors d’une campagne évangélique à Eugene, 
pendant l’été 1931. M. et Mme Fisher étaient fermiers et ils vivaient à 
10 km à l’ouest d’Eugene. M. Fisher était membre du conseil d’une 
petite école à Firbutte, située 12 km à l’ouest d’Eugene sur la vieille 
route nommée Elmira. La famille Fisher me demanda de tenir les 
assemblées dans cette petite école de campagne, et m’accueilli dans 
leur ferme pendant la période des assemblées (p.474).  

Controverse En Ce Qui Concerne Le Baptême Des Personnes Qui 
Mangent Du Porc 

En même temps, M. Armstrong avait toujours des soucis causés par son 
association avec la conférence d’Oregon. Certains, pour des raisons personnelles, 
continuaient à l’accuser et à essayer de le déstabiliser, le forçant à rester sur la 
défensive. Le point de départ du conflit se centra autour des conditions exigées pour 
se faire baptiser. Voici comment M. Armstrong le décrivit :  

Pendant cette réunion à laquelle participèrent M. Ray et M. 
Oberg, ceux-ci s’opposèrent énergiquement à ce que je baptise de 
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nouveaux convertis avant de leur avoir enseigné la doctrine 
concernant le porc, et d’avoir des preuves qu’ils avaient renoncé à en 
manger. Je savais que ces Messieurs Oberg et Ray avaient l’intention 
d’utiliser cela contre moi lors d’une réunion d’affaires, en tant que leur 
nouveau piège pour tenter de me faire renvoyer afin que je ne sois plus 
payé par la conférence.  

Je me dois de répéter que je ne recevais alors qu’un salaire de 3 
dollars par semaine ! Les membres qui étaient fermiers pourvoyaient 
aux besoins de ma famille à Salem avec une certaine quantité de 
nourriture, en plus du salaire (p. 488).  

  
 Ce jour-là, nommé « jour de dispute continue » par M. Armstrong, il fut forcé 
de défendre le fait qu’il ne faisait pas de l’action de manger ou non du porc un 
« test » pour le baptême. Voici son raisonnement de l’époque, qui est très révélateur 
comparé aux règles utilisées des dizaines d’années plus tard dans l’Eglise 
Universelle de Dieu :  

Puisque les gens ne peuvent comprendre entièrement la vérité 
en ce qui concerne les Commandements et les enseignements de la 
Bible qu’APRES avoir reçu le Saint-Esprit, et puisque que Dieu ne 
promet d’offrir son Saint-Esprit qu’après le baptême, je les ai baptisés 
après qu’ils aient montrés leur repentance et leur foi, exactement 
comme le commande la Bible—puis, après l’imposition des mains avec 
la prière, ils reçurent le Saint-Esprit (Actes 8 :12, 14-17 ; Actes 19 :5-6 ; 
1er Timothée 4 :14 ; 2 Timothée 1 :6 ; etc.), Je leur ai enseigné les 
commandements de Dieu, et de ne pas manger de viandes impures, 
etc. Tous les convertis que j’ai baptisés ont obéi à toutes les vérités dès 
qu’ils les ont apprises. Ils étaient soumis, répondaient favorablement à 
l’enseignement, s’abandonnaient à Dieu, ayant faim de Sa vérité. La 
CONAISSANCE du Seigneur est quelque chose qui s’enseigne aux 
personnes converties dont l’esprit a été ouvert par l’esprit de Dieu. 
Nous devons continuellement CROITRE dans cette connaissance 
(p.491).  

 
Paradoxalement, dans la Radio Church of God, pendant les trente années qui 

suivirent cette philosophie se transforma en quelque chose de très similaire à ce que 
l’ancienne Conférence d’Oregon enseignait, avec des ministres exigeant de la part 
des membres potentiels qu’ils déclarent ne pas manger de porc, ne pas fumer, etc., 
avant de pouvoir se faire baptiser. Dans les années 1970, cela devint encore plus 
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strict, avec l’exigence de la preuve de nombreux « fruits spirituels », avant même 
d’être invité à assister à une assemblée de Sabbat, et cela devint bien plus difficile 
encore de se faire baptiser ! Il s’agit seulement d’une façon de plus de comparer 
l’histoire de la pensée de M. Armstrong au début de l’église, avec la pensée qui 
émergea une fois que cette église physique prit de l’importance, tant dans sa portée 
que dans son pouvoir.  

Le refus de M. Armstrong de se détourner de cette philosophie concernant le 
baptême en 1933 rendit furieux les autres ministres de la Conférence d’Oregon qui 
essayèrent de le forcer à suivre leur règlement. M. Armstrong refusa de se laisser 
manipuler. Voici comment il répondit :  

. . . Ils suggérèrent immédiatement une résolution du conflit consistant 
à ce que je sois obligé, si je restais membre de la Conférence, de 
baptiser les personnes selon leur façon au lieu de suivre les Ecritures, 
et ceux qui restaient présents à l’intérieur du bâtiment de l’église furent 
influencés et votèrent pour cette résolution. . . . 

Dès que je pris connaissance de cela, j’écrivis immédiatement 
une lettre pour annuler mon salaire hebdomadaire de 3 dollars, et je 
suggérai qu’ils le donnent aux Messieurs Oberg et Ray ou alors qu’ils le 
jettent dans l’océan Pacifique. Je ne démissionnai pas de la 
Conférence, et je ne fus pas non plus mis dehors. Mais je refusai leur 
salaire.  

Ma femme fut entièrement d’accord avec ma décision (p. 492).  
 
Cet événement le rendit libre en effet de commencer à dévouer son attention 

au nouveau petit troupeau  qui se solidifiait dans la région d’Eugene en Oregon. Ce 
petit groupe grandissait lentement, mais sûrement et montrait une sérieuse 
appréciation pour son approche concernant la vérité de Dieu. Il était encore très 
petit, avec seulement vingt membres ayant une ferme conviction après six semaines 
d’études Bibliques dans l’école à Firbutte. Cela demanda un véritable acte de foi de 
la part de M. et Mme Armstrong pour tenir ferme à leurs convictions sans preuve 
d’un quelconque soutien financier :  

 
Ma femme et moi-même savions que nous obéissions et servions 

Dieu. Nous savions qu’Il se servait de nous. Les FRUITS qui en 
résultaient étaient un témoignage très parlant de cela. Dieu nous avait 
préparés à nous reposer seulement sur Lui, en répondant de 
nombreuses fois miraculeusement à nos prières. Ainsi, nous savions, 
avec une foi parfaite, que Dieu subviendrait à nos besoins (p.492).  
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 La Toute Première Diffusion A La Radio 

Il semblerait que ce soit par accident que M. Armstrong reçût l’opportunité de 
diffuser son message religieux à une audience bien plus grande. Cela ne fut jamais 
prémédité de sa part, d’essayer d’utiliser autre chose que la presse écrite pour 
annoncer l’évangile. Mais voici ce qui arriva :  

En septembre—juste après mon refus d’être salarié, contrôlé et 
muselé par les HOMMES, le Christ vivant commença à ouvrir les 
portes pour une proclamation généralisée de Son Evangile. Ce fut à ce 
moment-là que quelqu’un me fit remarquer que la station locale de 
radio à Eugene, appelée KORE qui n’émettait alors qu’à la plus petite 
puissance de 100 watts, planifiait de diffuser une émission matinale 
consacrée à la religion, mais qu’ils rencontraient des difficultés à 
trouver un ministre de la région pour diriger ce programme. C’était 
gratuit pour y participer, car la station organisait cette émission de 15 
minutes en tant que service public, de 7h45 à 8h00.  

Je me rendis immédiatement à la station de radio. Une 
secrétaire me répondit qu’elle était certaine qu’ils seraient ravis de me 
laisser organiser cette émission pendant une semaine. Je devais 
rappeler plus tard pour savoir la date exacte.  

Lors de mon second appel, on m’assigna la semaine du 9 
octobre.  

Le 9 octobre fut certainement un jour très important de ma vie—
le jour de ma première expérience devant un microphone, SUR LES 
ONDES ! (p.495)  

  
 Même après cette première présentation maladroite, d’un novice derrière un 
microphone, cette courte émission de radio commença immédiatement à générer 
du courrier d'auditeurs à la station. Cela poussa le propriétaire de la station de 
proposer à M. Armstrong de diriger en permanence une émission de trente minutes 
tous les dimanches matin, à un prix réduit de 2,5 dollars par demi-heure. Malgré le 
fait que cela représentait encore une fortune pour la famille Armstrong—étant 
données leurs difficultés financières—ils acceptèrent cette proposition avec foi :  
 

 Mais 2,5 dollars par semaine ! WOW ! Cela représentait presque 
la totalité de mon ancien salaire ! Et je venais juste de renoncer à ce 
petit salaire ! . . .  
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Oui, je savais qu’il s’agissait de l’ŒUVRE DE DIEU et non de la 
mienne. Je n’étais qu’un instrument. Dieu avait promis de subvenir à 
chaque besoin.  

Dieu avait OUVERT LA PORTE A L’EVANGELISME DE 
MASSE !  

Il avait ouvert la première porte de la radio (Apocalypse 3 :8). Je 
savais qu’Il voulait qu’on franchisse cette porte. Je savais qu’Il me 
donnerait d’une façon ou d’une autre les 2,5 dollars par semaine. Je 
savais également que nous devions faire notre part, et non nous 
reposer, en ne faisant rien, et nous attendant à ce que Dieu le fasse 
sans aucun effort de notre part (p. 497).  

 
En même temps que cette nouvelle expérience à la radio commençait, il se 

passait également quelque chose d’autre, de très significatif. M. Armstrong et son 
groupe local qui le soutenait finalisaient officiellement la transformation de leur 
association en église reconnue :  

 
Puis, le 21 octobre, au domicile de M. et Mme Ed Smith, juste en 

face de la rue où se situait l’école « Jean », 6 km à l’ouest de Firbutte, 
une nouvelle Eglise de Dieu fut organisée, avec M. E. E. Fisher en tant 
qu’assistant et moi-même en tant que ministre. Les assemblées 
continuèrent à partir de ce jour, trois fois par semaine, les mardis et 
jeudis soir, et les jours de Sabbat dans l’après-midi. Il y avait en 
moyenne 22 personnes présentes. La première action de la nouvelle 
Eglise fut la décision à propos du passage à la radio. Tous les membres 
approuvèrent la diffusion de l’émission de radio avec joie, en tant 
qu’une activité efficace évangélique de l’Eglise (p.498).  

 
Le fait que cette nouvelle église s’organisait officiellement en même temps 

que le programme de radio se développait influença certainement le choix du nom 
du groupe. Pendant les deux à trois premières années, le format du programme de 
radio suivait en fait celui d’une assemblée condensée de l’église, incluant une 
musique spéciale et une prière d’ouverture. Ainsi, il alla de soi qu’à l’automne 1933, 
le groupe se fit appeler la Radio Church of God (p.508).  

La Naissance Du Magazine La Pure Vérité 

La nouvelle émission de radio d’une demi-heure le dimanche matin devait 
commencer durant la nouvelle année civile, en 1934. Mais en se préparant pour ce 
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début, M. Armstrong se sentit obligé  d’adresser en même temps une autre priorité. 
Le but final n’était pas seulement de « passer à la radio. » Il considérait 
véritablement cette émission de radio comme un outil pour accomplir une mission 
plus profonde. Pour lui, il s’agissait toujours de proclamer la véritable Evangile de 
Jésus-Christ et de donner aux appelés de Dieu les moyens de répondre et d’adopter 
ce mode de vie. Il y croyait lui-même et s’efforçait de le vivre. Il voulait que les 
autres puissent recevoir la connaissance que Dieu lui avait donnée, et qu’ils 
reçoivent de la même façon les bénédictions de cette véritable façon de vivre ainsi 
que l’espoir d’un futur glorieux.  

Ainsi, l’approche du début de la nouvelle émission de radio l’inspira à 
développer un autre projet qui irait de pair avec cette émission. Ce nouveau projet 
fut le magazine de La Pure Vérité. Voici comment M. Armstrong décrivit son 
origine :  

Non seulement je me suis fixé le but de créer une émission de 
radio, mais j’ai également réalisé qu’il manquait un élément au projet 
(je ne parle pas de demande de dons monétaires) si je voulais que ce 
nouvel effort soit une réussite.  

L’idée me vint immédiatement de réaliser, enfin, le rêve que je 
chérissais depuis 1927—la publication d’un magazine, qui serait 
nommé La PURE VERITE. En 1927, j’avais édité un exemplaire d’essai 
de ce magazine. J’avais même écrit des articles dans celui-ci.  

Cette ambition de publier La PURE VERITE fut la conséquence 
naturelle de mon expérience professionnelle passée. Une grande partie 
des 20 ans d’expérience dans le domaine de la publicité furent dédiés à 
la publication de magazines.  

Finalement, je réalisai maintenant que ce magazine était 
indispensable et allait de pair avec l’émission de radio. . . .  

Dès le départ, mon idée fut de publier un magazine non 
seulement pour les membres de l’église, mais aussi pour le grand 
public—les non-convertis aussi bien que les personnes ne se rendant 
pas à l’église—une publication évangélique afin d’apporter au monde la 
VERITE de Dieu—pour la rendre COMPREHENSIBLE ! (p. 506-507) 
 
Un autre aspect de sa stratégie fut de continuer ces assemblées intimes, 

locales et évangéliques, afin de réaffirmer les enseignements qui seraient diffusés à 
la radio et imprimés dans la presse :  
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Aussi, je me rendis compte de la nécessité d’organiser des 
assemblées évangéliques publiques pour compléter les émissions de 
radio. 

C’est pourquoi, j’écrivis au petit nombre de membres que j’avais 
listés—peut-être moins de 50—les nouvelles concernant les TROIS 
POINTS PRINCIPAUX DE LA CAMPAGNE à venir : (1) Une émission 
de radio d’une demi-heure le dimanche ; (2) le nouveau magazine pour 
les auditeurs intéressés, La PURE VERITE, et (3) les assemblées 
publiques (p. 507).  

 
Le problème fut qu’il n’y eut aucun fond immédiat, ni pour le programme de 

radio, ni pour le nouveau magazine. Cependant, M. et Mme Armstrong décidèrent, 
avec le soutien des frères et sœurs, de mettre leur foi en Dieu et de  lancer cette 
campagne agressive en trois points, ayant confiance qu’Il leur accorderait les 
moyens de réussir ce projet.  

Le Lancement Officiel 

L’émission Le Monde De Demain fut diffusée sur les ondes pour la première 
fois le premier dimanche de l’année 1934 (le 7 janvier). Voici le récit de M. 
Armstrong décrivant la réaction initiale à cette émission ainsi qu’à la sortie du 
premier numéro de La Pure Vérité :  

 
L’émission matinale de 15 minutes avait apporté une quantité 

inattendue de réponses par courrier, et il en fut de même pour 
l’émission régulière d’une demi-heure. Celle-ci apporta même encore 
davantage de réponses.  Je commençai avec la première diffusion, ce 
premier dimanche de 1934, invitant les auditeurs à s’inscrire pour 
recevoir le nouveau magazine, La PURE VERITE.  

 Je commençais en même temps à travailler sur le premier 
volume et le premier numéro de ce magazine de mes rêves. Je n’avais 
même pas encore décidé de la façon dont je souhaitais écrire les titres à 
la main. Je n’avais pas non plus le guide de la machine à écrire pour 
m’aider avec les différents styles et les grands titres. Je vivais encore 
dans la ferme de la famille Fisher, 10 km à l’ouest d’Eugene—ma 
femme et mes enfants vivaient toujours dans la maison rue « Hall » à 
Salem. . . . Ce premier exemplaire de La PURE VERITE n’était pas 
d’une qualité professionnelle, mais ressemblait plutôt à du « fait 
maison ». . . . 
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Ce fut un peu plus tard, en 1934, que quelques offrandes nous 
permirent d’acheter un « néostyle » très ancien, usé et démodé : un 
ancêtre de la machine à écrire qui précéda le miméographe. Elle 
s’opérait entièrement à la main. . . . Nous avons aussi finalement pu 
économiser assez d’argent, avant la première publication de La PURE 
VERITE, pour acheter une machine à écrire d’occasion à 10 dollars.  

Et enfin, La PURE VERITE, « faite maison », écrite à la ferme de 
la famille Fisher sur le néostyle, mais contenant la pure VERITE d’une 
valeur inestimable,  fit une sortie humble dans le monde le 1er février 
1934 (p. 509-510).  

 
Cela résume les débuts de la vie de M. et Mme Armstrong, jusqu’au 

lancement initial de cette œuvre évangélique humble qui révolutionnera plus tard le 
concept de Christianisme au vingtième siècle.  

 
Dans la prochaine lettre, nous continuerons avec le résumé de ces 

événements qui furent le résultat d’une croissance inattendue et persistante de cette 
petite œuvre dans la vallée de Willamette en Oregon.   

 
Votre serviteur, avec beaucoup d’appréciation et de dévouement, 

                                                           
         Jon W. Brisby 
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Facture :  

Traduction et dactylographie de la lettre du mois de novembre 2014. 

8 page à 80 fr.- = Sfr 640 

Si possible : garder le montant total en tant que paiement des dimes.  

 

 


